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Les genres Pfenderina Henson 1948

et Limonella Schlumberger 1905 (foraminifères)
dans le Dogger briançonnais des Préalpes

Implications biostratigraphiques pour le domaine des Couches à Mytilus
et relations avec la province mésogéenne

Par Michel Septfontaine1)

RÉSUMÉ

On décrit la morphologie des deux foraminifères Pfenderina salernitana Sartoni & Crescenti 1962

et Lituonella mesojurassica Maync 1972; leur répartition dans le domaine des Couches à Mytilus permet
de définir un biofaciès (II'A) reconnaissable dans la majeure partie de ce domaine.

Sur la base d'assemblages de foraminifères (biofaciès I à III. Septfontaine 1977) on conclut que
l'âge des Couches à Mytilus «marines» (Calcschistes fossilifères. Calcaire foncé. Calcaire graveleux)
s'étend du Bajocien supérieur au Callovien. Le biofaciès II'A serait limité au Bathonien. D'autre part, les

Couches à Mytilus «marines» sont considérées comme synchrones sur le territoire des Préalpes; on réfute
les arguments classiques qui conduisent à envisager une migration de ces couches dans le Malm. On
montre que les Couches à Mytilus sont séparées des calcaires du Malm par un «horizon de ravinement»
(lacune du Callovien?-Oxfordien inf. à sup.) mis en évidence sur une partie du domaine étudié,
contrairement à l'hypothèse généralement admise du passage progressif de ces couches au faciès du
Malm.

Les éléments de datation ont été obtenus par comparaison des assemblages avec une échelle
biochronologique des foraminifères établie d'après la littérature à la limite Dogger/Malm dans la

province mésogéenne.

ABSTRACT

The morphology and repartition of Pfenderina salernitana Sartoni & Crescenti 1962 and
Lituonella mesojurassica Maync 1972 are described in the Couches à Mytilus realm. This association
defines a biofacies (II'A) which is widespread in the area investigated.

The stratigraphie range of the "marine" facies of the Couches à Mytilus ("Calcschistes fossilifères,
Calcaire foncé. Calcaire graveleux" including biofacies I to III, Septfontaine 1977) is upper Bajocian to
Callovian. The ITA biofacies is restricted to the Bathonian. The Couches à Mytilus as defined above are
considered to be synchronous in the Prealps area; the classic theory of facies migration in the Malm is

shown to be invalid. A parallel unconformity separates the Couches à Mytilus facies from the Malm
limestones.

The foraminiferal assemblages of the Prealps have been compared with a biochronological scale

(based on forams) resuming the present knowledge of the Dogger/Malm biostratigraphy in the

mesogean realm.

') Section des Sciences de la Terre, Université de Genève, rue des Maraîchers 13, CH-1211
Genève 4.
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1. Introduction

Les genres Pfenderina et Lituonella sont abondamment représentés dans le

domaine briançonnais des Préalpes. De nombreux auteurs ont signalé la présence de
Pfenderines dans le faciès des Couches à Mytilus. Le genre Lituonella (avec L.
mesojurassica Maync 1972) n'a été décrit, quant à lui, que dans une localité: au Sex

Mossard, massif de la Gummfluh (Vaud, Suisse).
Nous nous proposons de décrire en détail la morphologie de ces deux foraminifères

et de préciser leur répartition paléobiogéographique et stratigraphique sur la

plateforme briançonnaise. Nous tenterons de situer ces microrganismes dans un
cadre lithostratigraphique nouveau, résultat de nos études dans les Préalpes. Nos
arguments à ce sujet seront développés ultérieurement.

Les relations de ces foraminifères avec les formes déjà décrites précédemment
(Septfontaine 1977; Furrer & Septfontaine 1977) seront étudiées, dans le but de

mettre en évidence une succession de biofaciès.
Afin de connaître la valeur biostratigraphique des assemblages décrits nous

tenterons un essai de synthèse biostratigraphique à la limite Dogger/Malm dans le

domaine de la Mésogée. C'est surtout la présence de Pfenderina salernitana Sartoni
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Fig. 1. Plan de situation de la région étudiée. Le domaine intermédiaire et le domaine à Mytilus
définissent la plateforme briançonnaise. Le domaine à Cancellophycus représente le bassin subbriançonnais.
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& Crescenti 1962 entre autres arguments, qui nous a permis une corrélation
biostratigraphique entre le domaine des Couches à Mytilus et les dépôts de
plateforme de la Téthys. Cette information est d'importance dans le domaine des

Couches à Mytilus réputé pour la complexité de ses problèmes stratigraphiques
(exposés ici dans un chapitre historique).

Le présent travail s'inscrit dans le cadre général d'une étude lithostratigraphique
et biostratigraphique du domaine briançonnais des Préalpes, financée par le Fonds
national suisse de la recherche scientifique. Nos premières conclusions sont basées

sur l'observation d'un millier d'échantillons provenant d'une trentaine de coupes
géologiques levées entre l'Arve et le lac de Thoune. Ces conclusions concernent
seulement le domaine interne de la plateforme briançonnaise (domaine d'extension
des Couches à Mytilus).

La synthèse biostratigraphique et paléobiogéographique des foraminifères sur
l'ensemble du domaine briançonnais s.l. des Préalpes sera publiée prochainement.

2. Aperçu historique sur les Couches à Mytilus

L'âge des Couches à Mytilus a été largement discuté depuis plus d'un siècle, et
les interprétations stratigraphiques sont très variables, depuis le Dogger jusqu'au
Crétacé inférieur en passant par l'Oxfordien et le Kimmeridgien.

D'autre part, la notion lithostratigraphique de Couches à Mytilus est mal définie
surtout en ce qui concerne les limites inférieures et supérieures de l'unité. Un essai
de corrélation (qui sera développé ultérieurement) est présenté à la figure 2.

Citons quelques travaux importants pour la biostratigraphie des Couches à

Mytilus:

Voltz & Studer en 1831 (cités par de Loriol & Schardt 1883) concluent à un âge Kimmeridgien
d'après les mollusques.

De Loriol & Schardt (1883) attribuent un âge bathonien aux niveaux fossilifères (niveaux B k D,
sous le «massif calcaire supérieur» dont la base défini le niveau A Malm) des Couches à Mytilus dans
les Préalpes vaudoises.

Schardt (1884) place le niveau A aussi dans les Couches à Mytilus.

Gilliéron (1885) s'oppose à l'interprétation de de Loriol & Schardt et situe ces couches dans le

Callovien et là zone à «Ammonites transversarius» (Argovien).

Rollier (selon Rabowsky 1918) conclut à un âge Séquanien inférieur.

Rabowsky (1918) signale dans le Simmental une faune d'ammonites (Oxfordien moyen) qu'il pense
provenir de la partie supérieure des Couches à Mytilus.

Jeannet (1918) se rallie aux idées de de Loriol & Schardt sur l'âge des Couches à Mytilus, dans la
Vallée de la Grande Eau. Cet auteur considère le passage de ces couches au calcaire du Malm comme
graduel, sans lacune: «il y a passage stratigraphique par l'intermédiaire de calcaires fétides foncés»
(p. 528).

Renz (1935) reprend dans l'ensemble les subdivisions proposées par de Loriol & Schardt, avec

quelques variantes. Nous avons noté par exemple que le niveau IV de Renz (fig. 2) possède une
extension plus grande et plus vague que le niveau A. «Zum Niveau IV habe ich alle diejenigen Gesteine
gerechnet, welche zwischen dem typischen Niveau III und dem hellen, oolithischen bis koralligenen
Malmkalk gelegen sind» (p. 169). Renz donne ainsi un sens très (trop) large aux Couches à Mytilus. Il
s'appuie sur la découverte de Rabowsky (1918) pour placer le niveau III dans l'Oxfordien s.str.-
Argovien. Le niveau IV serait Séquanien du fait de la présence de Pseudocyclammina sequana Merian.
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Pour Renz les Couches à Mytilus représentent un faciès qui peut s'étendre du Dogger (Niv. II) jusqu'au
Séquanien suivant les régions.

Campana (1943) reprend les subdivisions de Renz. mais place le niveau IV dans le Malm; le terme
de Couches à Mytilus est réservé aux niveaux II et III d'âge Bathonien-Callovien. Le niveau IV: «établit
un passage progressif entre les formations typiques des Couches à Mytilus (niveaux II et III) et les
calcaires clairs et massifs du Tithonique» (p. 10).

Weiss (1949) place le niveau à ammonites oxfordiennes de Rabowsky dans le niveau IV de Renz:
«... der Ammonitenhorizont mit seiner Oxfordfauna höchstens in Äquivalenten des Niveaus IV der
Mytilusschichten markiere» (p. 155). En fait le niveau IV de Renz est placé dans le Malm par Weiss.
Plus loin on lit. au sujet de l'horizon à ammonites: «... einen sehr geringmächtigen Kondensationshorizont

an der unmittelbaren Basis der eigentlichen Malmkalke» (p. 271). Il est d'autre part assez surprenant

que Weiss (p. 158) admette encore la présence de Modiola castor (fossile «néritique». typique, des

Couches à Mytilus) au-dessus de l'horizon à ammonites de Rabowsky. car il existe une incompabilité
paléoécologique entre le microfaciès du «vrai» Malm2) (tel que l'entend aussi Weiss) et ce macrofossile.

Dans la vallée de la Grande Eau Weiss note le caractère transgressif de la base du Malm sur le

niveau III des Couches à Mytilus. contrairement à l'opinion de Jeannet (1918).
A la Simmenfluh Weiss suppose la présence d'une lacune (Oxfordien s.str. - Argovien) entre le

calcaire massif du Malm (Séquanien) et un niveau dolomitique (Callovien?) superposé au niveau III des

Couches à Mytilus.
Les conclusions chronostratigraphiques de Weiss ne s'appuyent sur aucune donnée biostratigraphique

nouvelle, mais une réinterprétation minutieuse des unités lithologiques à la limite Dogger/Malm
(avec le contrôle des rares ammonites citées par les anciens auteurs).

Twerenbold (1955) fixe l'âge de la récurrence la plus haute des Couches à Mytilus dans le

Kimmeridgien. sans aucun argument biostratigraphique.

Chamot (1961) adopte le point de vue de Weiss pour le Chablais oriental. Malheureusement
Chamot crée une grande confusion dans les unités lithologiques au passage Dogger/Malm. Nous
reviendrons sur ce point dans un prochain article.

Badoux (1962) dans sa monographie des Préalpes valaisannes note que: «le passage du faciès à

Mytilus au Malm est graduel» (p. 20). La base du Malm est fixée à l'apparition d'un calcaire sombre,
massif Calcaire foncé de Septfontaine & Lombard 1976) à nombreux nodules d'algues, daté du
Séquanien d'après le «cachet» de la microfaune («niveau à oncolithes» de Badoux). Vers le haut ce
niveau passe à un calcaire graveleux. Plus loin Badoux revient sur la «concordance des Couches à

Mytilus et du Malm»; il ajoute: qu'«Ils sont donc liés l'un à l'autre» (p. 22).

Badoux & Mercanton (1962) notent au sujet des Couches à Mytilus: «... elles se prolongent très

probablement dans le Malm inférieur» (p. 158). Ces auteurs concluent que: «Vers le haut les Couches à

2) Le «vrai» Malm au sens chronostratigraphique du terme s'oppose au Malm des anciens auteurs
qui. dans la plupart des cas. englobait à tort le Calcaire foncé «niveau à oncolithes» de Badoux) que
nous plaçons dans la partie supérieure du Dogger (voir les conclusions de ce travail).

Weiss décrit le «vrai» Malm comme: «dunklen, dichten, körnigen bis onkolithischen Malmkalk».
Lorsque nous utilisons dans le texte le terme Malm seul, c'est toujours dans le sens de «vrai» Malm

(après déduction du Calcaire foncé). L'unité lithologique correspondante est le Calcaire massif.

Fig. 2. Tableau de corrélations litho- et biostratigraphiques dans le domaine des Couches à Mytilus. avec
diverses interprétations chronostratigraphiques.

Les niveaux A à D et II à III des auteurs sont des biofaciès basés sur les mollusques. Les termes
lithostratigraphiques courants sont placés entre guillemets. Le niveau à ammonites oxfordiennes de
Rabowsky (1918) est représenté par un astérisque; à noter la position de ce niveau selon le schéma de
Renz (1935). Notre interprétation chronostratigraphique basée sur les foraminifères diffère de la

conception classique. Elle est par contre voisine de celle de Weiss (1949).
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Mytilus passent au Séquanien. Il en découle que le niveau III ou en tout cas sa partie supérieure doit être
argovienne». Ces affirmations sont en grande partie basées sur la découverte de Rabowsky (1918).

Enfin récemment Page (1969) arrive aux mêmes conclusions que ces derniers auteurs sur l'âge de la

partie supérieure des Couches à Mytilus dans les Gastlosen (pp. 136 et 138).

Il reste encore à citer quelques découvertes, isolées, de fossiles à valeur stratigraphique qui
permettront de cerner le problème de l'âge des Couches à Mytilus: And. Lombard (1940) dans le SW du
Chablais découvre une ammonite de l'Aalénien supérieur (Graphoceras apertum Buckm.) sous les

Couches à Mytilus. Thury (1973) signale des ostracodes bajociens dans le «Heiti-Lias» du Simmental,
dans la même position stratigraphique. Furrer (1977) a découvert dans ces mêmes niveaux une
ammonite de l'Aalénien-Bajocien probable.

Page (1969) a découvert une microfaune d'ostracodes à la base du niveau II; ces microrganismes
permettent de dater la base des Couches à Mytilus approximativement du Bajocien sup. - Bathonien inf.

Au toit des Couches à Mytilus on connaît les découvertes célèbres d'ammonites oxfordiennes du
Simmental (Rabowsky 1918; Jeannet 1922). A la Gummfluh Dubey (in Maync 1972) signale un
Perisphinctes cf. plicatilis Sow. à la base du Malm, au-dessus du niveau IV. Trümpy (1949) découvre, en
Chablais oriental, une faunule d'ammonites du Kimmeridgien à la base des calcaires du Malm. Enfin
And. Lombard (1940) note la présence de l'Argovien noduleux Oxfordien s.l., partie moyenne) riche
en ammonites, au-dessus des Couches à Mytilus.

3. Résumé des connaissances et nouvelle interprétation

Les points de vue concernant l'âge et les modalités du passage lithostratigraphique

des Couches à Mytilus au Malm sont loin de former l'unanimité parmi les

géologues préalpins. On distingue deux tendances:

1. Les géologues qui admettent un passage lithologique progressif des Couches à

Mytilus au calcaire clair du Malm (Calcaire massif). Selon cette hypothèse les
Couches à Mytilus (bathoniennes) montrent des récurrences de faciès dans
l'Oxfordien s.l. et même dans le Kimmeridgien. Ces couches sont liées au Malm
et font partie d'un même grand cycle sédimentaire. C'est l'opinion des anciens
auteurs et de la plupart des auteurs modernes: Jeannet (1918), Rabowsky
(1918), Renz (1935), Campana (1943), Twerenbold (1955), Badoux (1962),
Badoux & Mercanton (1962), Page (1969).

2. Les géologues qui signalent une discontinuité (lacune entre les Couches à

Mytilus et le Malm. L'âge des Couches à Mytilus ne dépasse pas le Callovien
vers le haut. C'est l'opinion de Weiss (1949) partagée par Chamot (1961).

Ce désaccord est dû essentiellement à la mauvaise connaissance des.unités
lithologiques (confusion et lacunes d'observation) à la Limite Dogger/Malm, et à

l'incertitude quant à la position, dans ces unités lithologiques, du niveau à ammonites

oxfordiennes de Rabowsky. Nos investigations sur l'ensemble du territoire des

Préalpes médianes nous ont permis de résoudre ce problème lithostratigraphique et

partant de définir, sans équivoque, la position stratigraphique des Couches à

Mytilus.
Ces conclusions ont été obtenues grâce à l'utilisation systématique de deux

«outils» classiques, mais relativement peu ou mal employés dans le Jurassique
préalpin: le microfaciès et la micropaléontologie des foraminifères (servant à définir



Pfenderina Henson et Lituonella Schlumberger 327

des biofaciès). L'étude de détail ainsi que nos arguments, seront présentés dans un
travail ultérieur. En bref notre interprétation est la suivante:

Approche lithostratigraphique

— La base du «vrai» Malm2) (Calcaire massif) bien qu'apparemment identique à

la partie supérieure des Couches à Mytilus (Calcaire foncé «niveau à

oncolithes» niveaux III pro parte et IV pro parte auct.) peut être radicalement
différenciée grâce à son microfaciès et sa microfaune, sur l'ensemble du domaine
à Mytilus. Sur le terrain et dans beaucoup de localités [Préalpes valaisannes,
vallée de la Grande Eau, Gastlosen, Simmental (Wildenberg)], cette distinction
est presque impossible sans l'aide de la lame mince et du microscope. Cela
explique l'interprétation en «passage progressif» de la plupart des auteurs.

— Cette distinction nous a permis de mettre en évidence un «horizon de ravine¬
ment» situé entre le Calcaire massif et le Calcaire foncé3). Cet horizon est une
surface irrégulière (stylolithe onduleux rempli de résidu insoluble, marquant la
limite entre deux microfaciès) ne coïncidant pas toujours avec la stratification.

— Les faciès graveleux de la «base du Malm» (au sens des anciens auteurs) sont
maintenant rattachés au cycle sedimentane des Couches à Mytilus, sous l'«hori-
zon de ravinement».

Approche biostratigraphique

— Nous plaçons les ammonites oxfordiennes de Rabowsky (1918) à la base du
Calcaire massif du Malm4). La conception des anciens auteurs, qui admettaient
une «incursion de la mer ouverte dans le domaine à Mytilus» (Rabowsky 1918)
ou une récurrence du faciès à Mytilus dans le Malm, est à rejeter.

— Les données biostratigraphiques de la littérature (résumées plus haut) per¬
mettent de placer les Couches à Mytilus (sans le conglomérat de base, ou
niveau I) dans l'intervalle Bajocien supérieur- Oxfordien moyen.

— Nos recherches sur les foraminifères nous ont conduit à restreindre cet intervalle
au Bajocien supérieur-Callovien pour les trois unités lithologiques: Calcschistes
fossilifères - Calcaire foncé (ou «niveau à oncolithes» de Badoux 1962) -
Calcaire graveleux. Nous développerons ce sujet plus bas.

Les remarques ci-dessus confirment donc certaines vues de Weiss (1949) quant à

l'âge et aux modalités de passage des Couches à Mytilus au Malm. Le Calcaire
foncé (avec ou sans Calcaire graveleux associé) et le Calcaire massif appartiennent
donc à deux cycles sédimentaires séparés par une discontinuité importante (discordance

parallèle rarement visible sur le terrain) dont la signification paléogéographique

reste à préciser.

3) Du point de vue milieu de dépôt ces deux unités lithologiques, presque toujours confondues, sont
pourtant fondamentalement différentes (mer ouverte d'une part et lagon protégé de l'autre).

4) Des lames minces effectuées dans des ammonites du matériel type de Wildenberg (Rabowsky
1918) nous ont permis de reconnaître le microfaciès de la base du Calcaire massif (Malm).
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Les trois premiers paragraphes de ce travail définissent ainsi un cadre lithostratigraphique

et chronostratigraphique nouveau, dans lequel nous allons étudier
l'évolution de plusieurs biofaciès de foraminifères, comprenant entre autres, les

genres Pfenderina et Lituonella.

4. Description paléontologique

Les deux genres de foraminifères Pfenderina et Lituonella sont parfois très
abondants dans nos lames minces (jusqu'à 20 sections sur une surface d'environ
8 cm2). L'état de conservation généralement parfait nous a permis quelques
observations de détail.

Ces deux genres sont en principe toujours associés. Ils montrent un même type
de paroi, microgranulaire, à microstructure finement alvéolaire (Maync 1972;
Schroeder et al. 1975; Septfontaine 1977).

Nous utilisons provisoirement la nomenclature taxonomique proposée par
Loeblich & Tappan (1964):

Sous-ordre Textulariina Delage & Herouard 1896

Super-famille Lituolacea de Blainville 1825

Famille Pavonitinidae Loeblich & Tappan 1961

Sous-famille Pfenderininae Smout & Sugden 1962

Genre Pfenderina Henson 1948

Ce genre est représenté, dans les Préalpes médianes, par une seule espèce:

Pfenderina salernitana Sartoni & Crescenti 1962

Fig. 3; planche, fig. 1-5

1958 Pfenderina neocomiensis - Hudson, p. 423.
1961 Pfenderina sp. - Chamot, p. 39.
1962 Pfenderina neocomiensis - Smout & Sugden, p. 585, pi. 73, fig. 1-7; pi. 14, fig. 1-2.
1962 Pfenderina salernitana - Sartoni & Crescenti, p. 280, pi. 16; pi. 17, fig. 1-2; pi. 50, fig. 1, 4.

1962 Pfenderina - Badoux, p. 22.
1964 Pfenderina salernitana - de Castro, p. 93.
1964 Pfenderina neocomiensis - Redmond, p. 255, pi. 1, fig. 11-13.
1966 Pfenderina salernitana - Dondi, Papetti & Tedeschi, pi. 5, fig. 5, 9.

1966a Pfenderina salernitana - Maync, pi. 4, fig. 8-9.
1966 Pfenderina salernitana - Derin & Reiss, fig. 71, 144, 145.

1966 Pfenderina salernitana - Radoició, pi. 30, fig. 2; pi. 102, fig. 1-2.
1968 Pfenderina salernitana - Nikler & SokaC, pi. 8, fig. 3-4; pi. 9, fig. 4.

1969 Pfenderina salernitana - Guaio, pi. VI, fig. 2; pi. VII, fig. 1.

1969 Pfenderina salernitana - Sampo, pi. XIX, fig. 1, 4, 6, 8, 12.

1970 Pfenderina salernitana - Crescenti, p. 211.

1972 Pfenderina salernitana - Derin & Gerry, p. 195.
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1972 Pfenderina salernitana - Maync. pl. IV. fig. 10.

1972 Pfenderina trochoidea - Maync. pl. IV, fig. 7-9.
1974 Pfenderina salernitana - Gollesstaneh. p. 188.

1975 Pfenderina salernitana - Bassoullet & Poisson, pl. 2. fig. 9.

1976 Pfenderina salernitana - Peybernes. pl. V. fig. 1-3.
1977 Pfenderina salernitana - Mercier, p. 178: p. 186. pl. 12. fig. 2.

Description morphologique. - Test trochospiralé, composé de 3 à 4 tours.
L'enroulement s'effectue selon une spire haute, nettement evolute. On note parfois
la présence de loges unisériées à la fin de l'ontogenèse. Les loges sont basses, au
nombre de 8 à 9 dans le dernier tour.

La zone centrale du test est occupée par une masse columellaire axiale, opaque
dans les premiers tours; dans le dernier tour, au niveau des dernières loges, cette
masse laisse apparaître une structure en petits piliers irréguliers, plus ou moins
perpendiculaires aux septa. Les septa sont perforés par des fentes anastomosées,
situées entre la base des piliers. La zone périphérique de l'intérieur des loges est
libre de toute structure.

La paroi est microgranulaire, à structure finement alvéolaire.
L'ouverture principale, au niveau des dernières loges, est un crible composé

d'espaces ouverts, en forme de fentes sinueuses, dans la face septale. Dans les stades

jeunes cette ouverture est colmatée par du matériel calcaire, et on observe la
présence d'une ouverture de remplacement, secondairement formée («foramen» de
Smout & Sugden 1962), creusée en partie dans la base du septum et en partie dans
la masse centrale (cas particulier du «subcameral tunnel» de Redmond 1964).

à «¦
pa

Pi

Fig. 3. Pfenderina salernitana Sartoni & Crescenti 1962. Reconstitution schématique
en vue perspective.

pa plaque aperturale poreuse («porous apertural plate». Redmond 1964)

pi pilier; st tunnel («subcameral tunnel». Redmond 1964)



330 M. Septfontaine

Dimensions (sections non orientées). - Hauteur du test: 1,4 à 2,2 mm; diamètre
du test: 0,5 à 0,8 mm.

Remarques. - L'analyse détaillée des Pfenderines du domaine briançonnais
s'impose car une certaine confusion règne parfois dans la littérature au sujet de la
reconnaissance spécifique ou générique de ces formes. On peut en effet confondre le

genre Pfenderina, au Jurassique moyen, avec des sections tangentielles de Chablaisia
Septfontaine (p. ex. chez Peybernes 1976, pl. IX, fig. 3-5), ou avec une section
subaxiale de Valvulinidé (p. ex. chez Gisiger 1967, pl. I, fig. 6). Enfin il est quelquefois
difficile de distinguer les genres Pfenderina et Lituonella en section oblique.

Nos observations nous ont ainsi conduit à rattacher les Pfenderines des Préalpes
à P. salernitana Sartoni & Crescenti; l'excellente qualité du matériel récolté

permet une détermination sans équivoque.
Nous n'avons jamais rencontré de sections de Pfenderina trochoidea Smout

& Sugden, pourtant souvent associé à P. salernitana dans le domaine méditerranéen.

Répartition. - Dans le Briançonnais des Préalpes cette espèce, en association avec
Lituonella mesojurassica et d'autres foraminifères déjà décrits (Septfontaine 1977),
est caractéristique d'un domaine paléobiogéographique bien défini: le domaine des

Couches à Mytilus. Elle est absente du domaine intermédiaire (Peterhans 1926;

Furrer & Septfontaine 1977) et du domaine à Cancellophycus.
Dans le domaine des Couches à Mytilus cette répartition n'est cependant pas

homogène (fig. 1). Les deux espèces, P. salernitana et L. mesojurassica, pourtant très
abondantes dans un secteur compris entre Thoune et la vallée de la Dranse de

Morzine (Chablais), disparaissent totalement dans des microfaciès identiques
(«niveau à oncolithes» du Calcaire foncé) du Chablais occidental (Haute-Pointe,
pointe de Balme). Ces formes sont également absentes de la dalle de Dréveneuse
(Préalpes valaisannes) et du massif des Spillgerten (Préalpes bernoises).

La répartition verticale et la valeur stratigraphique de P. salernitana seront
discutés dans le paragraphe suivant.

Pfenderina aff. salernitana Sartoni & Crescenti 1962

Planche, fig. 6-7

1975 Pfenderina cf. salernitana - Mansour. pl. 1. fig. 4, 6, 7. 10; pl. 2. fig. 2. 3-6.

Description morphologique. - Test trochospiralé, en spire très allongée, composée
de 5 à 6 tours bien individualisés. Les sutures entre les tours sont fortement
marquées (en dépression). Les loges sont basses, au nombre d'une dizaine par tour dans
le stade adulte.

La columelle centrale, typique des Pfenderines, est ici très réduite, voire inexistante.

Certaines sections (planche, fig. 7) montrent cependant la présence de piliers
irréguliers entre les septa, avec des pores situés entre les piliers.

La paroi est microgranulaire, à structure finement alvéolaire.
L'ouverture est composée de pores situés au milieu des septa. On observe

également une ouverture de plus grande dimension située à la base des septa. Il
s'agit peut-être d'un «foramen» secondairement formé par résorption?
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Dimensions (sections non orientées). - Hauteur du test: 1,3 et 1,4 mm (2 individus);

diamètre max. du test: 0,5 et 0,4 mm (2 individus).

Rapports et différences. - Cette forme se distingue aisément des P. salernitana par
sa spire très élancée, le nombre de tours élevé et l'absence presque complète de
columelle centrale. En Ethiopie Mansour (1975) signale des Pfenderines, qui ne
sont pas associées à P. salernitana, et qui présentent des analogies avec les individus
décrits ci-dessus.

Répartition. - Pfenderina aff. salernitana est toujours présente dans les niveaux à

P. salernitana et possède la même répartition que cette espèce. Il s'agit peut-être
d'une alternance de générations?

Sous-famille Pavonitininae Loeblich & Tappan 1961

Genre Lituonella Schlumberger 1905

On connaît actuellement une seule espèce de ce genre décrite dans le Jurassique:

Lituonella mesojurassica Maync 1972

Fig. 4a-c; planche, fig. 8-14

1972 Lituonella mesojurassica - Maync, p. 259, pl. I, fig. 1-4; pl. II, fig. 1; pl. Ill, fig. 1-7; fig. 1, 1-4.
1975 «Lituonella mesojurassica» - Chabrier & Fourcade, p. 496.

1977 Lituonella mesojurassica - Furrer & Septfontaine, p. 728, pl. 2, fig. 11.

Description morphologique. - Stade jeune trochospiralé, devenant unisérié-
déroulé dans le stade adulte. On compte environ 12-20 loges basses, discoïdes, dans
le stade adulte déroulé. La forme générale du test est assez variable: conique ou
allongée, sub-cylindrique. Il s'agit vraisemblablement d'un dimorphisme sexuel
(voir Maync 1972, p. 259).

La partie centrale de l'intérieur des loges est occupée par des piliers grossiers,
irrégulièrement répartis, perpendiculaires au plancher des loges. La zone marginale
de l'intérieur des loges n'est pas divisée.

L'ouverture est constituée par des pores (ouverture en crible) situés entre les

piliers.
La paroi est microgranulaire, finement alvéolaire.

Dimensions (individu conique). - Hauteur du test: 1,3 à 1,9 mm; diamètre de la
base : 960 \x ; hauteur de la lumière d'une loge : 40 p.

Remarques. - Les individus que nous avons observés sont identiques aux formes
décrites par Maync (1972), dans une coupe du massif de la Gummfluh.

La paroi de ces formes est de type finement alvéolaire. Rappelons que cette
microstructure se retrouve identique chez les foraminifères suivants (Septfontaine
1977):

Pfenderina salernitana Sartoni & Crescenti, Lituonella mesojurassica Maync,
Valvulina lugeoni Septfontaine et Chablaisia chablaisensis (Septfontaine), qui
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possèdent tous des parois épaisses. Ce caractère est absent chez Praekurnubia sp.
(— Kurnubia cf. variabilis décrit par Septfontaine 1977).

Les microrganismes cités ci-dessus appartiennent tous, dans les Préalpes, à un
milieu vaseux, de faible énergie, riche en oncolithes.

Contrairement à l'opinion de Maync (1972), nous pensons que cette microstructure

de la paroi est d'origine organique et non pas diagénétique. C'est également
l'opinion de Schroeder et al. (1975) qui ont fait les mêmes observations sur
Parurgonina caelinensis Cuvillier, Foury & Pignatti Morano 1968.

Par contre on ne connaît pas encore la signification taxonomique de cette
microstructure particulière. Peut-être s'agit-il d'un nouveau grand groupe de
foraminifères à paroi microgranulaire, que l'on devrait distinguer des formes à paroi
véritablement agglutinante (sous-ordre Textulariina).

Rapports et différences. - On peut considérer que le genre Lituonella est représenté,

au Jurassique, par une seule espèce: Lituonella mesojurassica Maync,. Une
autre forme jurassique peut apparaître, au premier examen, proche de L. mesojurassica.

Il s'agit de Parurgonina caelinensis. qui possède le même type de paroi.
Maync (1972) avait déjà noté quelques différences entre ces deux espèces:

L. mesojurassica a une plus grande taille, possède un plus grand nombre de loges

par unité de longueur ainsi qu'une structure plus fine de la zone centrale, comparée
à P. caelinensis.
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Fig. 4a-c. Lituonella mesojurassica Maync 1972. Sections basales montrant la zone périphérique, non
divisée, des loges.

p Section tangentiale dans le plancher (ondulé) d'une loge (a: Se 1081b: b et c: reproduction des fig. 11

et2.pl. III. Maync 1972). Gross.: a 31x. b-c= 17 x.

Fig. 4d-f. Parurgonina caelinensis Cuvillier. Foury & Pignatti Morano 1968. Sections basales

montrant la zone périphérique des loges divisée radialement par des lames hélicoïdales (Ih).

SeI722 Ech. 1301, collection Bolliger & Burri (1970), Oxfordien du Jura. Gross.: 31 x.
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Une comparaison entre les L. mesojurassica de notre matériel et d'excellentes
sections (obtenues par usure successive et confection d'«acetate peels») de P.
caelinensis provenant de l'Oxfordien supérieur du Jura (Ech. 1301, collection Bolliger
& Burri 1970), montre une différence plus fondamentale, de niveau générique,
entre ces deux formes:

L. mesojurassica (comme le soulignait Maync 1972) possède une zone marginale
(à l'intérieur des loges) non divisée (libre). Ce caractère apparaît nettement sur la
section planche III, figure 1, de Maync (reproduite, fig. 4b). Dans notre matériel
nous avons observé des sections identiques (planche, fig. 10). La zone marginale
montre parfois un cloisonnement (ou une masse foncée) que nous interprétons
comme une section plus ou moins oblique ou tangentielle du plancher des loges
adjacentes (fig. 4a).

P. caelinensis possède indiscutablement des éléments morphologiques («lames
hélicoïdales» de Cuvillier et al. 1968) disposés radialement dans la zone marginale
interne des loges. Ce caractère est illustré à la figure 4d-f.

Ainsi les deux genres Lituonella et Parurgonina Urgonina) sont bien distincts
au Jurassique. Ces deux formes, sous réserve d'une meilleure connaissance de leur
répartition, peuvent être considérées comme d'importants marqueurs stratigraphiques

à la limite Dogger/Malm.

Répartition. - Ce foraminifère est commun dans le domaine des Couches à

Mytilus des Préalpes, mais moins abondant que P. salernitana auquel il est toujours
associé. L. mesojurassica disparaît totalement vers l'ouest, au niveau de la Dranse de
Morzine. Nous ne l'avons jamais observé dans le «niveau à oncolithes» du Chablais
occidental (Balme, Haute-Pointe), à Dréveneuse et dans le massif des Spillgerten.

L. mesojurassica a été reconnu dans des niveaux du domaine intermédiaire de

Langel (Furrer & Septfontaine 1977, pl. II, fig. 11), encadré par Meyendorfftna
bathonica Aurouze & Bizon.

5. Remarques sur la répartition stratigraphique et paléobiogéographique
de P. salernitana et L. mesojurassica dans les Préalpes médianes

Dans le domaine des Couches à Mytilus ces deux foraminifères ont une certaine
valeur stratigraphique. Ils permettent de définir des assemblages (ou biofaciès), en
association avec d'autres foraminifères (fig. 5). On a ainsi successivement, de bas en
haut stratigraphiquement:

— Le biofaciès I, défini dans une précédente note (Septfontaine 1977, p. 617), qui
est caractérisé par la présence de Pseudocyclammina maynci Hottinger, Nauti-
loculina sp., Praekurnubia sp. Kurnubia cf. variabilis Redmond).

— Le biofaciès II'A (en Chablais oriental et dans les Préalpes suisses) défini par la
présence souvent abondante de Pfenderina salernitana Sartoni & Crescenti.
Le niveau contenant ce foraminifère se reconnaît aisément à la loupe, sur le
terrain. Son épaisseur varie de quelques mètres à une dizaine de mètres.
A l'intérieur de ce niveau on trouve Lituonella mesojurassica Maync, comme
autre forme caractéristique.
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Dans la partie supérieure du niveau à P. salernitana on note l'apparition des

premières Valvulina lugeoni Septfontaine. Ces deux foraminifères associés
définissent le biofaciès de transition IIB/II'A.

— Le biofaciès IIB est clairement défini par la présence de V. lugeoni, généralement
associé à des spécimens de Chablaisia chablaisensis (Septfontaine).

— Le biofaciès III est lié au Calcaire graveleux, il a déjà été défini comme «Assemblage

à grandes Trocholines et amas cellulaires incertae sedis» (Septfontaine
1977, p. 618). Les relations de ce biofaciès avec les assemblages discutés ci-dessus
sont présentées sur la figure 5. Dans les Préalpes romandes et bernoises la
position du biofaciès III dans la partie inférieure des Couches à Mytilus n'est pas
encore connue avec certitude.

Du point de vue paléobiogéographique les biofaciès ci-dessus montrent une
certaine variation, à l'échelle des Préalpes (fig. 1). C'est ainsi que le biofaciès II'A (à
P. salernitana et L. mesojurassica) n'est plus reconnu vers l'ouest à partir de la vallée
de la Dranse de Morzine en Chablais. Il est aussi absent de la dalle de Dréveneuse
et, à l'est, du massif des Spillgerten. Il est relayé latéralement en Chablais par le
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Fig. 5. Tableau chronostratigraphique montrant les relations entre les biofaciès de foraminifères reconnus

dans le faciès «marin» confiné (Calcschistes fossilifères, Calcaire foncé, Calcaire graveleux) des
Couches à Mytilus.

Les biofaciès sont définis p. 335. La répartition du biofaciès II'A (à P.salernitana et L. mesojurassica) est

indiquée en pointillés.
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biofaciès IIA caractérisé par la présence de Chablaisia chablaisensis (—Pfenderina
chablaisensis Septfontaine 1977). Soulignons que cette variation s'effectue dans un
microfaciès qui reste identique sur l'ensemble du domaine des Couches à Mytilus (il
s'agit d'un «onkoïdal/foraminiferal lime wackestone»). De plus la microfaune
accompagnante [Pseudocyclammina, Praekurnubia, Chablaisia, Trocholina (basse),
Verneuilinidés, Valvulinidés, Thaumatoporella, etc. ...] est toujours la même, sur
toute la surface étudiée. Enfin les biofaciès I et IIB ont une composition constante
entre l'Arve et le lac de Thoune.

Les limites entre les biofaciès de la figure 5 sont indirectement liées aux variations

des unités lithologiques et du microfaciès:
Par exemple le biofaciès I est caractéristique des Calcschistes fossilifères

(niveaux II, et III pro parte de Renz 1935), cependant les biofaciès IIA et II'A
apparaissent déjà dans les derniers mètres de cette unité. De même le biofaciès II'A
est typiquement développé dans le «niveau à oncolithes» du Calcaire foncé
(niveaux III pro parte et IV pro parte de Renz); or dans ce même faciès on note
l'apparition graduelle du biofaciès IIB, constamment situé au-dessus de N'A.
Notons toutefois que le faciès à oncolithes qui accompagne le biofaciès IIB est

souvent plus clair et plus calcaire que les niveaux inférieurs qui contiennent le

biofaciès II'A (ou IIA).
Nous interprétons l'extinction progressive de Pfenderina salernitana (à la limite

supérieure du biofaciès II'A) comme le reflet de la compétition vitale entre cette
espèce et les Valvulina lugeoni qui occupaient une niche écologique identique.

En résumé les biofaciès sont définis de la manière suivante (de haut en bas

stratigraphiquement):

— Biofaciès IIB: Valvulina lugeoni, (Chablaisia chablaisensis)

— Biofaciès IIA: Chablaisia chablaisensis - II'A: Pfenderina salernitana, (Lituonella
mesojurassica)

— Biofaciès I: Pseudocyclammina maynci, Nautiloculina sp., Praekurnubia sp.

Remarques:

— Les foraminifères du biofaciès I se retrouvent dans IIA, II'A et IIB (sauf
P. maynci qui passe progressivement à P. gr. lituus, par augmentation de taille et
de complexité du réseau alvéolaire).

— Le biofaciès III a une situation variable dans cette succession (fig. 5).

— Cette succession de biofaciès a été établie dans la partie centrale de la dépression
où se déposaient les Couches à Mytilus. Le long de la bordure NW de ce

domaine la succession de biofaciès est incomplète (étude en cours).

6. Analyse biostratigraphique des foraminifères
à la limite Dogger/Malm dans le domaine mésogéen

Les deux foraminifères qui font le sujet de cette note ont une grande importance
pour la biostratigraphie du domaine briançonnais. On sait que Pfenderina salernitana

a été observée dans presque tous les pays entourant la Méditerranée, jusqu'au
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Proche-Orient. Par contre Lituonella mesojurassica est une forme dont l'intérêt
stratigraphique, probablement certain, reste cependant à démontrer dans le détail.
Sa répartition géographique est encore inconnue.

a) Pfenderina salernitana Sartoni & Crescenti

D'une manière générale les auteurs (liste synonymique p. 328) s'accordent à

reconnaître que cette espèce (fig. 3) possède une répartition stratigraphique relativement

restreinte. Elle représenterait un marqueur de la partie supérieure du Dogger
(Bathonien à Callovien).

Sa présence dans l'Oxfordien est probable, mais non démontrée. Hudson (1958,

p. 421-423) signale «Pfenderina neocomiensis» P. salernitana"]) en Arabie, dans
le «Shuqraia Limestone» d'âge argovien, situé au-dessus de niveaux contenant une
faune de brachiopodes et céphalopodes de l'Oxfordien inférieur. Il est important de

souligner que cette «Pfenderina» est associée au foraminifère Kurnubia gr. palasti-
niensis - wellingsi, nous y reviendrons plus bas.

Hudson & Chatton (1959) ont observé une Pfenderine (Pfenderina sp.) dans le
Callovo-Oxfordien du «Musandam Limestone» en Oman. Il reste évidemment à

prouver que les exemplaires de l'Oxfordien du Moyen-Orient appartiennent bien à

l'espèce P. salernitana. Une incertitude subsiste à ce sujet, d'autant plus que les
découvertes de Pfenderines oxfordiennes ne sont accompagnées d'aucune illustration.

La présence de P. salernitana à la base du Malm est également suspectée par
Guaio (1969), RadoiCió (1966), Nikler & Sokac (1968), Crescenti (1970),
Bassoullet & Poisson (1975). Toutefois ces auteurs ne s'appuient sur aucun
argument biostratigraphique solide. Il est donc difficile de préciser, sans ambiguïté,
la répartition stratigraphique de Pfenderina salernitana à la limite Dogger/Malm.

En résumé les auteurs reconnaissent l'absence de cette espèce dans le Bajocien et
le Kimmeridgien. L'extension stratigraphique de P. salernitana, interprétée avec
prudence, serait donc Bathonien à Oxfordien.

Une étude de détail dans les localités types de Méditerranée orientale permettrait

de préciser cette extension. Il est probable que localement la durée de vie de

cette espèce ait été beaucoup plus courte (comme dans le briançonnais) pour des

raisons paléoécologiques (changement de milieu, compétition avec une autre espèce,
etc.

b) Lituonella mesojurassica Maync

Ce foraminifère est connu, pour l'instant, dans le domaine briançonnais des

Préalpes (à l'exception du secteur SW, en Chablais). Chabrier & Fourcade (1975)
citent cette espèce, sans figuration, dans le Callovien de Sardaigne.

Nous avons récemment eu la chance de retrouver quelques spécimens de
L. mesojurassica associés à Orbitammina elliptica (d'Archiac), forme A, dans le
domaine intermédiaire des Médianes (Furrer & Septfontaine 1977). Cette
association situe la présence de L. mesojurassica dans le Bathonien. Il reste à savoir
si l'extension stratigraphique de ce foraminifère est restreinte à cet étage, ou si elle
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s'étend dans le Bajocien d'une part et le Callovien d'autre part. Cette dernière
supposition nous paraît peu probable, du moins dans le domaine briançonnais des

Préalpes.

c) Essai de synthèse biochronologique dans le domaine mésogëen

Cet essai est basé sur les foraminifères exclusivement. Il tient compte également
des nouveaux genres de foraminifères introduits ces dernières années. Le but du
tableau, figure 6, est de montrer les relations mutuelles entre les extensions stratigraphiques

des principaux foraminifères et de déduire des «Associations unitaires» (au
sens de Guex 1977) proches de la limite Dogger/Malm. C'est un premier pas vers
une échelle biochronologique des foraminifères jurassiques dans la Mésogée
[l'échelle biochronologique est une «image indéfiniment perfectible d'une succession
irréversible d'événements biologiques (existences d'espèces et coexistence de
plusieurs espèces) distincts, mutuellement exclusifs», Guex 1977, p. 310].
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Fig. 6. Position stratigraphique des biofaciès I à III (définis dans les Préalpes) par rapport à une échelle

biostratigraphique standard provisoire des foraminifères de plateforme, valable pour la province
mésogéenne. Cette échelle a été établie à partir de la répartition des principaux foraminifères marqueurs
à la limite Dogger/Malm; nous avons défini ainsi 4 associations unitaires (au sens de Guex 1977) dans

cette province, partiellement corrélées avec les unités chronostratigraphiques (étages).

Dans les Préalpes la position stratigraphique des biofaciès I à III est localement confirmée par les rares
découvertes de fossiles marqueurs (ammonites, ostracodes) citées dans la littérature. Les foraminifères

observés dans les Préalpes ont leur nom souligné.
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D'autre part le tableau, figure 6, permet de situer les biofaciès du domaine
briançonnais des Préalpes, décrits précédemment, dans un cadre biostratigraphique
plus général.

Ce tableau appelle cependant quelques remarques:

— Les unités biochronologiques (associations unitaires 1 à 4) proposées dans le

Dogger et la base du Malm peuvent être considérées comme valides, dans les

grandes lignes du moins. C'est le résultat de la compilation d'une vingtaine de

travaux stratigraphiques dans le domaine mésogéen. Les figurations des espèces

par les auteurs ont permis de contrôler la valeur taxonomique des déterminations.

— Cette biozonation générale doit être «testée» d'une manière plus précise,
notamment dans des séries carbonatées continues, comme il en existe en
Méditerranée orientale (Arabie, Iran). En effet, des points de détail importants sont
encore à éclaircir:
1. Nous admettons que les Kurnubia évoluées (K. gr. palastiniensis - wellingsi)

sont absentes de l'association unitaire 2 (à Orbitammina) et de l'intervalle de

séparation b. On y observe par contre des formes primitives: Praekurnubia
crusei et Kurnubia variabilis décrites par Redmond (1964). Quelques auteurs,
dans des travaux antérieurs (Maync 1966; Derin & Reiss 1966; Radoiòió
1966) signalent la présence du groupe K. palastiniensis - wellingsi associé à

Orbitammina (A et B). Nous pensons, avec GuSiC (1969), que ces formes
appartiennent encore aux taxa primitifs (Praekurnubia ou K. variabilis)
introduits ultérieurement par Redmond. Dans les Préalpes il ne fait aucun
doute que les représentants du groupe des Kurnubia (décrits précédemment
comme K. cf. variabilis par Septfontaine 1977) appartiennent aux formes
primitives que nous préférons placer maintenant dans le genre Praekurnubia
Redmond, l'espèce restant à définir.
Ainsi le passage des formes primitives aux formes évoluées des représentants
du groupe Praekurnubia-Kurnubia définit provisoirement la base de
l'association unitaire 3.

2. La répartition stratigraphique de certains foraminifères est encore mal
connue (Alzonella Bernier & Neumann 1970; Archaeosepta Wernli 1970;
Lituonella mesojurassica Maync 1972; Timidonella Bassoullet, Chabrier
&Fourcade 1974; Chablaisia Septfontaine 1978). Une étude de la répartition
de ces formes apportera certainement des informations biostratigraphiques
supplémentaires dans le futur. Nous avons omis volontairement le genre
Kilianina Pfender qui est relativement rare.

3. Le groupe des Haurania, surtout liasique, est parfois associé à Orbitammina
(forme A). C'est le cas dans les Préalpes. Cependant une révision de ce

groupe s'impose.

4. Les relations entre l'échelle biochronologique et les subdivisions chronostra¬
tigraphiques (étages) sont encore loin d'être résolues. On peut cependant
synchroniser, à la suite de presque tous les paléontologues travaillant dans le

Jurassique, la limite supérieure de l'Association unitaire 2 (extinction de
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O. elliptica formes A et B) avec la fin du Bathonien. La base de l'association,
correspondant à l'apparition de O. elliptica forme A, est parallélisée avec la
partie moyenne de cet étage (voir discussion dans Furrer & Septfontaine
1977, p. 729). Les rapports des assemblages de foraminifères avec les autres

coupures chronostratigraphiques sont encore très hypothétiques.

Il ressort de la discussion ci-dessus, et dans le cadre plus restreint du problème de

l'âge des Couches à Mytilus, que l'on peut utiliser deux assemblages de foraminifères

qui ont une signification biostratigraphique:

1. Pfenderina salernitana I Praekurnubia sp.
Cet assemblage est largement représenté dans le domaine briançonnais

II'A); l'extension stratigraphique limitée de P. salernitana, dans ce domaine,
par rapport à celle de Praekurnubia sp., est due à des raisons paléoécologiques
locales (compétition). L'extension stratigraphique de P. salernitana dans les

Préalpes correspondrait au Bathonien pro parte.
2. Pfenderina salernitana I Kurnubia gr. palastiniensis - wellingsi

Cet assemblage est absent du domaine briançonnais; il caractériserait l'Oxfordien

inférieur et moyen.

L'assemblage 1 nous permet de situer (fig. 5) le biofaciès II'A dans le Bathonien.
Cette interprétation est confirmée par la présence, dans ce biofaciès, de L. mesojurassica

qui, nous l'avons vu, est associée, dans une de nos coupes (Langel), à Orbitammina

elliptica, forme A, du Bathonien. Toutefois on ne peut exclure complètement la

présence du biofaciès II'A dans la base du Callovien.
Les biofaciès I à III s'étendent de la partie supérieure du Bajocien jusqu'au

Callovien. L'étage Oxfordien n'est pas représenté dans le faciès des Couches à

Mytilus (biofaciès I à III), du fait de la présence constante de Praekurnubia sp., et de
l'absence des formes évoluées du genre Kurnubia.

1. Conclusions

La morphologie des deux foraminifères Pfenderina salernitana et Lituonella
mesojurassica a été revue sur la base d'un matériel provenant des Préalpes
médianes. La répartition paléobiogéographique de ces deux formes dans le domaine
des Couches à Mytilus est limitée au Chablais oriental et aux Préalpes suisses. Elles
sont absentes du Chablais occidental.

L'étude des foraminifères du domaine des Couches à Mytilus nous a permis de

mettre en évidence une succession de biofaciès (I à III), situés dans les Calcschistes
fossilifères et le Calcaire foncé, qui s'étendent stratigraphiquement du Bajocien
supérieur au Callovien. Ces éléments nouveaux de datation ont été obtenus par
comparaison avec une échelle biochronologique provisoire groupant les principaux
foraminifères marqueurs de la province mésogéenne. Sur cette base nous avons
conclu que le niveau à P. salernitana et L. mesojurassica représentait le Bathonien
p.p. Ce niveau forme un excellent repère stratigraphique sur le terrain.

La présence d'un horizon de ravinement (lacune du Callovien - Oxfordien
inf. à sup.) au toit des Couches à Mytilus nous a conduit à placer définitivement la
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découverte d'ammonites oxfordiennes (Rabowsky 1918) dans un microfaciès
(anciennement niveau IV de Renz) appartenant déjà au cycle sédimentaire du
Malm. Les biofaciès de foraminifères étudiés dans ce travail sont situés sous cet
horizon de ravinement (Préalpes valaisannes, vaudoises, etc....).

Ainsi il faut souligner le fait que les Couches à Mytilus «marines» (Calcschistes
fossilifères et Calcaire foncé, niv. II à IV p.p.) se sont déposées uniquement dans
l'intervalle stratigraphique Bajocien supérieur-Callovien, depuis la vallée de l'Arve
jusqu'au lac de Thoune, contrairement à l'idée couramment répandue du diachro-
nisme de ces couches («migration du faciès à Mytilus dans le Malm») à l'échelle des

Préalpes. D'autre part cet intervalle stratigraphique proposé est confirmé localement

par les découvertes classiques d'ammonites à la base du Malm (Oxfordien moyen à

Kimmeridgien inférieur) ou à la base du Dogger (Aalénien supérieur à Bajocien),
encadrant les Couches à Mytilus. Remarquons cependant qu'un certain diachro-
nisme des faciès (et des biofaciès) est concevable dans l'intervalle stratigraphique
proposé. Ce sujet et le problème de l'âge du conglomérat de base des Couches à

Mytilus (niveau I) seront discutés ultérieurement.
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Planche

Foraminifères du biofaciès II'A
(Bathonien pro parte). - Domaine à Mytilus

Fig. 1-5 Pfenderina salernitana Sartoni & Crescenti 1962

1: Section oblique, montrant la trace du «subcameral tunnel» (si). Se 1031. Mont
Chauffé; gross.: 42x
2: Section perpendiculaire à l'axe d'enroulement. Se907, Chevennes; gross.: 26x.
3: Section sub-axiale. On observe le «subcameral tunnel» (si) et la masse columellaire
centrale. Se 1750, Rubli; gross.: 42x.
4: Section axiale-oblique. On distingue quelques piliers et des pores. Se 1589. Les

Ponty; gross.: 42x.
5: Idem. Se 1138, Col d'Outanne; gross.: 42x.

Fig. 6-7 Pfenderina aff. salernitana Sartoni & Crescenti 1962

6: Section sub-axiale, montrant quelques ouvertures («foramen») à la base des septa.
Se 1589, Les Ponty; gross.: 42x.
7: Idem. On distingue également des éléments interseptaux (masse calcaire résiduelle
ou piliers) et des pores aperturaux. Se904, Chevennes; gross.: 42x

Fig. 8-14 Lituonella mesojurassica Maync 1972

8, 9, 11 : Sections tangentielles-obliques. On observe les piliers et les pores de la zone
centrale. La zone marginale des loges apparaît non divisée:

8: Se 1255, Mont Chauffé; gross.: 26x
9: Se 1081b, Torgon; gross.: 26x

11: Se 1031, Mont Chauffé; gross.: 26x.
10: Section basale, légèrement oblique. La zone marginale des loges n'est pas divisée

(dans cette zone la section recoupe par endroits les planchers des loges sous-jacentes).
Se 1081b, Torgon; gross.: 42x.
12-14: Sections sub-axiales. On remarque le stade jeune trochospiralé. La zone
marginale des loges n'est pas divisée. Individus microsphériques.
12: Sell89, Widenbach; gross.: 42x.
13: id.; gross.: 26x.
14: Collection Gisiger (1967), GÌ3030, Wandfluh; gross.: 26x.
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